
 

 

 

 

Avis aux lecteurs :  

Vous vous rendrez compte que bien des thèmes abordés dans la lettre du Pape 
François, ainsi que dans le rapport émanent du Dicastère pour les Laïcs, la Famille 
et la Vie, vous rejoignent. Nous sommes ensemble pour vivre sur notre maison 
commune la terre. La laïcité est une chance pour notre pays, elle permet le respect 
de chacun, et c’est à ce titre que nous espérons que vous nous accepterez avec ce 
que nous avons de plus profond dans notre cœur, notre Foi en un Dieu Unique, Bon 
et généreux envers tous ses enfants.  

Donner le meilleur de soi même, est une valeur intrinsèque de l’Homme, qui doit 
nous rejoindre. 

Nous ne pensons pas qu’il existe un « sport Chrétien » mais une « vision chrétienne 
du sport », considérée comme une école de vie et de Foi. 

Nous désirons respecter la laïcité et sa neutralité dans les enceintes sportives, et 
notamment sur les tapis. (absence de geste de prière, etc). 

Nous voulons simplement être acceptés comme des hommes de Foi. 

Les membres de la Fraternité « Sport et Foi » 

 

 

 

 

 

 

 



MESSAGE DU PAPE FRANCOIS 
A L'OCCASION DE LA SORTIE DU DOCUMENT : DONNER LE MEILLEUR DE 
SOI-MEME 

                      1° Juin 2018 

           Au vénéré frère cardinal Kevin Farrell 
           Préfet du Dicastère pour les Laïcs, la Famille et la Vie 

J’ai reçu avec joie la nouvelle de la publication du document « Donner le meilleur de soi-même », sur la perspective 
chrétienne du sport et de la personne humaine, que le Dicastère pour les Laïcs, la Famille et la Vie a préparé avec 
l’objectif de mettre en relief le rôle de l’Eglise dans le monde du sport et la façon dont le sport peut être un instrument 
de rencontre, de formation, de mission et de sanctification. Le sport est un lieu de rencontre où les personnes de tout 
niveau et de toute condition sociale s’unissent pour obtenir un résultat commun. Dans une culture dominée 
par l’individualisme et par la mise à l’écart des jeunes générations et des plus âgés, le sport est un environnement 
privilégié autour duquel les personnes se rencontrent sans distinctions de race, sexe, religion ou idéologie et où nous 
pouvons expérimenter la joie de concourir pour atteindre un but ensemble, participant à une équipe où le succès ou la 
défaite se partage et se dépasse ; cela nous aide à repousser l’idée de conquérir un objectif en se centrant seulement sur 
soi-même. Le besoin de l’autre inclut non seulement les compagnons d’équipe, mais aussi les dirigeants, l’entraîneur, 
les supporters, la famille, en somme toutes ces personnes qui avec engagement et dévouement, aident à “donner le 
meilleur de soi”. Tout cela fait du sport un catalyseur d’expériences de communauté, de famille humaine. Quand un 
papa joue avec ses enfants, quand les enfants jouent ensemble dans le parc ou à l’école, quand le sportif célèbre la 
victoire avec ses supporters, dans tous ces contextes l’on peut voir la valeur du sport comme lieu d’union et de 
rencontre entre les personnes. Les grands résultats, dans le sport comme dans la vie, nous les obtenons ensemble, en 
équipe ! 

Le sport est aussi un véhicule de formation. Aujourd’hui, peut-être plus que jamais, nous devons fixer le regard sur les 
jeunes, car plus le processus de formation commencera tôt, plus le développement intégral de la personne à travers le 
sport sera facile. Nous savons comment les nouvelles générations regardent et s’inspirent des sportifs ! C’est pourquoi 
la participation de tous les sportifs, quels que soient l’âge et le niveau, est nécessaire, pour que ceux qui font partie du 
monde du sport soient un exemple de vertus comme la générosité, l’humilité, le sacrifice, la constance et l’allégresse. 
De la même façon, ils devraient participer à l’esprit de groupe : le respect, une saine compétition et la solidarité avec 
les autres. Il est essentiel que nous soyons tous conscients de l’importance que revêt l’exemple dans la pratique 
sportive, qu’il soit cultivé et travaillé adéquatement puisqu’il est une bonne charrue en terre fertile qui favorise la 
récolte. 

Enfin, je voudrais souligner le rôle du sport comme moyen de mission et de sanctification. L’Eglise est appelée à être 
signe de Jésus Christ dans le monde, y compris à travers le sport pratiqué dans les aumôneries, dans les paroisses et 
dans les écoles, dans les associations… Toute occasion est bonne pour apporter le message du Christ, « à temps et à 
contretemps » (2 Tm 4,2). Il est important d’apporter, de communiquer cette joie transmise par le sport, qui n’est autre 
que de découvrir les potentialités de la personne, que nous appelons à révéler la beauté de la création et de l’être 
humain lui-même, en tant qu’image et ressemblance de Dieu. Le sport peut ouvrir la voie vers le Christ qui ne peut, 
pour des motifs divers, être annoncé directement en ces lieux ou ces environnements ; et les personnes, par leur 
témoignage de joie, en pratiquant le sport de façon communautaire, peuvent être messagères de la Bonne Nouvelle. 

Donner le meilleur de soi dans le sport est aussi un appel à aspirer à la sainteté. Durant la rencontre récente avec les 
jeunes en préparation au Synode des évêques, j’ai manifesté la conviction que tous les jeunes présents là physiquement 
ou par les réseaux sociaux avaient le désir et l’espérance de donner le meilleur d’eux-mêmes. J’ai utilisé la 
même expression dans la récente Exhortation apostolique en rappelant que le Seigneur a une façon unique et 
spécifique d’appeler à la sainteté chacun de nous : « Ce qui importe, c’est que chaque croyant discerne son propre 
chemin et mette en lumière le meilleur de lui-même, ce que le Seigneur a déposé de vraiment personnel en lui » 
(Gaudete et exsultate, 11). 

Il faut approfondir la relation étroite qui existe entre le sport et la vie, qui peuvent s’éclairer réciproquement, afin que 
l’effort de se dépasser dans une discipline athlétique serve aussi de stimulant pour toujours améliorer, en tant que 
personne, tous les aspects de la vie. Cette recherche nous met sur le chemin qui, avec l’aide de la grâce de Dieu, peut 
nous conduire à cette plénitude de vie que nous appelons sainteté. Comme l’athlète durant l’entraînement, la pratique 
du sport nous aide à donner le meilleur de nous-mêmes, à découvrir sans peur nos limites, et à lutter pour s’améliorer 
tous les jours. De cette façon, « dans la mesure où il se sanctifie, chaque chrétien devient plus fécond pour le monde » 
(ibid., 33). 



Pour le chrétien sportif, la sainteté sera donc de vivre le sport comme un moyen de rencontre, de formation de 
la personnalité, de témoignage et d’annonce de la joie d’être chrétien avec ceux qui l’entourent. Je prie le 
Seigneur, par l’intercession de la Très Sainte Vierge Marie, afin que ce document produise des fruits abondants 
aussi bien dans l’engagement ecclésial pour la pastorale du sport, qu’au-delà dans la sphère ecclésiale. A tous les 
sportifs et les agents pastoraux qui se reconnaissent dans la grande “équipe” du Seigneur Jésus, je demande, s’il vous 
plaît, de prier pour moi et je vous envoie de tout cœur ma bénédiction. 

Du Vatican, 1er juin 2018 
Mémoire de Saint Justin, martyre 
FRANCISCUS 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Extrait du document du dicastère : 
Chapitre 5 
L’EGLISE EN TANT QUE PROTAGONISTE CLE  
  
 Ce document a jusqu’ici cherché à mesurer et évaluer le sport, sa signification et ses diverses dimensions à la 
lumière de la compréhension chrétienne de la personne et d’une société équitable. Les immenses opportunités et 
possibilités du sport ont été évaluées, les dangers, menaces et défis qu’il engendre l’ont également été.  
 
L’Eglise en tant que peuple de Dieu est liée et s’intéresse véritablement au sport en tant que réalité humaine 
actuelle. Bien entendu, l’Eglise se sent appelée à faire tout ce qui est possible dans sa sphère d’influence 
immédiate pour s’assurer que le sport est réalisé de façon humain et raisonnable. 
 
" L’attention pastorale au sport est un moment nécessaire et une part intégrante du soin pastoral ordinaire de la 
communauté. L’objectif premier et spécifique de l’Eglise dans le cadre sportif se manifeste comme un 
engagement à donner du sens, de la valeur et une perspective à la pratique sportive en tant que fait humain, 
personnel et social. " ⁶⁵ 
 
5.1 L’Eglise est à la maison dans le sport 
 
Comme mis en lumière dans le premier chapitre, la relation de l’Eglise avec le sport moderne est fructueuse, 
grâce à sa décision au début du vingtième siècle de vivre dans cet environnement, en s’impliquant de façon 
active et proactive. 
 
Une présence responsable 
 
L’Eglise ne se dédouane pas de la coresponsabilité du développement du sport et de son sort. C’est pour cela 
que l’Eglise désire entrer en dialogue avec les différentes organisations sportives et les organes de 
gouvernement pour défendre l’humanisation du sport. Elle cherche activement à améliorer, dans le sport, les 
pratiques, les systèmes et les procédures à travers des partenariats collaboratifs avec des organisations 
sportives. L’Eglise peut apporter une vision morale dans un contexte de mauvaises pratiques comme le dopage, 
la corruption, la violence des spectateurs et la commercialisation omniprésente qui peuvent émousser l’esprit du 
sport. 
 
La présence de l’Eglise dans le monde sportif est organisée et institutionnelle ; cela lui permet de promouvoir une 
vision chrétienne du sport, sous diverses formes et à différents niveaux. A travers ses propres structures 
organisationnelles, différents organes du Saint Siège s’intéressent au phénomène sportif, le suivent et assurent la 
promotion du sport d’un point de vue institutionnel, pastoral et culturel. 
  
Dans plusieurs pays, les Conférences Episcopales nationales travaillent en étroite collaboration avec des 
associations sportives nationales et internationales pour développer le sport. Dans certains pays, les clubs et 
associations sportives ecclésiastiques existent depuis plus d’une centaine d’années et sont aujourd’hui très 
impliquées dans les évènements sportifs locaux et nationaux. Ces organismes peuvent, à leur tour, faire se 
rencontrer, mettre en réseau et constituer des organismes sportifs plus importants au niveau national et 
international. En plus de l’apostolat de nombreux laïcs, de nombreux prêtres s’impliquent dans des groupes 
sportifs amateurs paroissiaux, dans des associations sportives ou deviennent aumôniers dans des clubs 
professionnels ou lors des Jeux Olympiques. 
 
Une Eglise qui s’ouvre aux autres 
 
Le sport invite véritablement l’Eglise à être s’ouvrir, à ne pas construire de barrières mais des lieux et des 
hôpitaux de campagne. 
 
Bien plus que de nombreuses autres plateformes, le sport rassemble les opprimés, les marginaux, les migrants, 
les natifs, les riches, les puissants et les pauvres autour d’un intérêt commun et parfois dans un espace commun. 
Pour l’Eglise, une telle réalité est en soi une invitation à aller à la rencontre des personnes de différents milieux et 
dans différentes conditions de vie. Alors que l’Eglise accueille chez elle, elle va également à la rencontre des 
autres. Comme l’a dit le Pape François, " la façon dont l’Eglise doit quitter son enceinte et aller à la recherche de 
ceux qui sont loin, de ceux qui sont " en périphérie " de la vie […] Non seulement pour accueillir et réintégrer avec 



un courage évangélique, ceux qui frappent à sa porte, mais de sortir et d’aller chercher, sans peur ni préjugés, 
ceux qui se tiennent à l’écart, en partageant gratuitement ce que nous avons nous-même reçu gratuitement " ⁶⁶ 
 
Un parvis moderne des Gentils  
 
Dans de nombreux endroits du monde, les locaux des Eglises elles-mêmes s’ouvrent, par tradition, pour les 
jeunes qui se retrouvent souvent autour du sport ou de jeux. Dans les cultures très diverses actuelles, un tel 
espace devient vecteur d’interactions harmonieuses entre les communautés, les cultures et les religions. Comme 
précédemment indiqué, l’Eglise trouve une grande valeur dans de telles interactions qui peuvent développer un 
sens de l’unité de la famille humaine. Un tel espace rend également possible, pour reprendre les mots du Pape 
Benoit XVI, un dialogue avec ceux " pour qui Dieu est inconnu et qui, cependant, ne voudraient pas rester 
simplement sans Dieu, mais l'approcher au moins comme l’Inconnu " ⁶⁷ Il parle ainsi de la mission de l’Eglise 
envers ces personnes : " Je pense que l’Église devrait aujourd'hui aussi ouvrir une sorte de " parvis des Gentils " 
dans lequel les personnes peuvent d’une certaine façon déverrouiller la porte pour Dieu, sans le connaitre et 
avant d’accéder à son mystère, au service duquel demeure l’Eglise ". ⁶⁸ 
L’Eglise perçoit ainsi l’étendue de possibilités offertes par la réalité contemporaine du sport. C’est d’autant plus 
pertinent qu’elles sont en accord avec la mission plus importante de l’Eglise. 
  
5.2 Le Sport est à la maison dans l’Eglise 
 
La vision du sport qu’a le Magistère se concrétise dans la proposition pastorale active à travers le sport, 
essentiellement sous la forme d’un engagement éducatif auprès de l’être humain, ce qui engendre à son tour un 
engagement social au sein de la communauté. 
 
Le Sport comme une expérience éducative d’humanisation  
 
L’être humain, créé à l’image et à la ressemblance de Dieu est plus important que le sport. La personne n’existe 
pas pour être au service du sport, c’est le sport qui doit être au service de la personne dans son développement 
complet.  
 
Comme indiqué précédemment, la personne est une unité de corps, d’âme et d’esprit, ce qui signifie que les 
expériences incarnées du jeu et du sport impliquent et ont un effet sur les jeunes au niveau de l’âme et de l’esprit. 
Pour cette raison, ils peuvent faire partie de l’éducation de la personne. Le Pape François encourage le fait de 
prendre en compte le jeu et le sport comme part d’une éducation holistique qui s’adresse à la tête, au cœur et 
aux mains, ou à ce que l’on pense, ressent et fait. D’après le Saint Père, " l’éducation conventionnelle de notre 
temps est trop étroitement associée à une technicité intellectuelle et au langage de la tête ". ⁶⁹ Il nous encourage 
à accepter des formes d’éducation non conventionnelles, telles que le sport. Comme il le dit, concernant 
l’exclusivité rigide de l’éducation conventionnelle " il n’y a pas d’humanisme, et là où il n’y a pas d’humanisme, le 
Christ ne peut entrer ! " ⁷⁰ 
 
Le sport et l’éducation catholique 
 
Comment l’Eglise peut-elle intégrer l’activité physique ou sportive dans son propre cadre fondamental ? Comment 
la vision ecclésiale du sport peut-elle être diffusée au sein des Conférences Episcopales, des diocèses et des 
paroisses ? Cela doit peut-être commencer par l’établissement visible d’un apostolat du sport. Un tel apostolat 
sera une manifestation réelle de l’engagement de l’Eglise envers l’être humain à travers le sport et permettra 
également aux différentes instances de l’Eglise de lancer des activités en lien avec le sport. 
 
Depuis les origines du Christianisme, le sport s’est révélé comme une métaphore efficace de la vie chrétienne : 
l’Apôtre Saint Paul n’a pas hésité à inclure le sport dans les valeurs humaines ; cela lui a servi d’aide et de 
référence pour dialoguer avec les personnes de son époque. Il est possible d’introduire le sport, les jeux et autres 
loisirs pour amener les jeunes à une compréhension plus profonde des Ecritures, des enseignements ou des 
sacrements. 
 
Lorsque le sport est vécu dans le respect de la dignité de la personne et qu’il est libre de toute exploitation 
économique, médiatique ou politique, il peut devenir un modèle pour tous les aspects de la vie. " Lorsque c’est le 
cas, ", comme le dit le Pape François, " le sport transcende la pure réalité physique et nous permet d’atteindre le 
domaine de l’esprit et même du mystère ". ⁷¹ Donner une éduction chrétienne signifie former des personnes à des 



valeurs humaines dans une réalité totale, ce qui inclut la transcendance. Le sens profond du sport est qu’il permet 
d’éduquer à la totalité de la vie et d’ouvrir à l’expérience de la transcendance.  
 
Le sport permet également d’amener les jeunes à découvrir les vertus cardinales de force, de tempérance, de 
prudence et de justice et de permettre qu’elles grandissent en eux. En ce qui concerne l’éducation physique, 
Saint Jean Bosco, qui était un simple aumônier des jeunes à Turin en 1847, a sans doute été le premier 
éducateur catholique à avoir reconnu l’importance du mouvement, du jeu et du sport pour le développement 
holistique de la personnalité des jeunes. Pour Don Bosco, l’éducation à travers le sport signifie développer 
l’accompagnement personnel du jeune ainsi que le respect mutuel, même dans la compétition. 
 
Le sport pour créer une culture de la rencontre et de la paix 
 
Dans un monde rempli de questions sur l’immigration, le nationalisme et l’identité individuelle, de plus en plus de 
personnes luttent pour coexister avec d’autres de cultures ou de croyances différentes des leurs. Les frontières, 
les perceptions et les liens sont constamment fait et défaits. Dans ce contexte, il nous faut nous rappeler que le 
sport est une des rares réalités à avoir dépassé aujourd’hui les notions de culture et de religion. L’appel de 
l’Eglise universelle à travailler à l’unité de la famille humaine prend un sens tout particulier lorsqu’il est abordé 
sous l’angle des sports. En ce sens, l'idée même d'être " catholique " va de pair avec ce qu'il y a de mieux dans 
l'esprit du sport. Dans le monde sportif, l’Eglise peut jouer un rôle important en participant à la construction de 
ponts, en ouvrant les portes et en défendant des causes communes, tel un levain dans les sociétés. 
  
Le sport comme une œuvre de miséricorde  
 
Le sport peut également devenir un vecteur puissant par sa présence auprès des personnes marginalisées ou 
défavorisées. De nombreuses instances, institutions privées et organisations à but non lucratif liées au sport font 
la promotion et utilisent le sport comme outil positif d’engagement envers les jeunes et les adolescents qui vivent 
dans des environnements prédisposés à la violence des gangs, à l’abus de drogues et au trafic. Les 
communautés chrétiennes du monde sont engagées dans ces initiatives qui utilisent la pratique sportive, les 
entrainements et les évènements sportifs comment des outils pertinents pour éloigner les jeunes de la drogue et 
de la violence. 
 
  
Le sport pour créer une culture d’inclusion 
  
Certains biens humains étant associés au sport, ceux qui désirent participer doivent être en mesure de le faire. 
C’est particulièrement vrai pour les enfants défavorisés ou déplacés, les personnes atteintes de handicap 
physique ou intellectuel, les sans-abris et les réfugiés. De plus, dans certains endroits du monde, les filles et les 
femmes se voient refuser le droit de prendre part aux activités sportives et, de fait, ne peuvent ressentir la joie et 
tes bienfaits de telles activités sportives. Chacun peut s’enrichir d’une plus grande chance pour chacun de 
pouvoir prendre part au sport. Les athlètes de haut niveau, par exemple, sont rappelés lorsqu'ils regardent des 
athlètes handicapés jouer ce qu'est réellement le sport : la joie de la participation et la compétition dans le respect 
de l'adversaire et de soi-même. De tels exemples permettent de réorienter chacun sur le potentiel d’humanisation 
du sport. ⁷² 
 
Le développement des Jeux paralympiques et des Spécials Olympiques est un signe visible de la grande 
opportunité d’insertion que présente le sport et peut donner du sens à la vie et être un signe d’espérance. De 
même, la création de la première Equipe Olympique des Réfugiés en 2016 ainsi que le développement de la 
Coupe du Monde des Sans-Abri sont des exemples importants de la façon dont le bien commun que le sport 
développe s’étend aux personnes déplacées ou faisant l’expérience des difficultés liées à la pauvreté, en les 
laissant y prendre part. 
 
5.3 Environnement du ministère pastoral du sport 
 
L'engagement de l'Église dans le sport est de faire en sorte que le sport reste toujours une expérience capable de 
donner du sens et de la valeur à la vie des gens, quel que soit le niveau de promotion ou de pratique, dans tout 
lieu ou environnement organisé. Le sport doit toujours viser la formation intégrale de la personne, l'amélioration 
des conditions sociales et l'établissement de relations interpersonnelles. C'est pourquoi l’attention pastorale au 
sport s'inscrit dans de nombreux environnements et peut être promue dans de nombreux contextes. 



 
Les parents comme premiers enseignants 
 
Les parents sont souvent les premiers enseignants de la foi et du sport pour leurs enfants. Si les parents 
n'enseignent pas directement à leurs enfants comment lancer une balle de baseball, ils jouent au moins le rôle de 
les inscrire à des équipes sportives récréatives, en les encourageant à essayer de participer à une équipe 
compétitive ou en les transportant à leurs entraînements et matchs. Ils sont souvent dans la foule encourageant 
leur athlète dans la cour ou sur le terrain. Ces exemples nous montrent comment le sport est souvent une source 
de lien entre un parent et un enfant. Ce lien permet aux parents d'éduquer leurs enfants sur les vertus et les 
valeurs humaines inhérentes au sport. Si le sport risque d'être l'occasion de diviser une famille et de diminuer le 
caractère sacré du dimanche en tant que jour saint à défendre, il peut aussi aider à intégrer une famille avec 
d'autres familles dans la célébration du dimanche, non seulement dans la liturgie mais dans la vie de la 
communauté. Cela ne signifie pas que les matches de sport ne devraient pas avoir lieu le dimanche, mais plutôt 
que de tels événements ne doivent pas excuser les familles d'assister à la messe et devraient également 
promouvoir la vie de la famille au sein de la communauté. 
 
Paroisses ( et oratoires ou centres de jeunesse ) 
 
Comme l'a dit le pape François : " C'est beau quand une paroisse a un club sportif et qu'il manque quelque chose 
quand il n’y en a pas. " ⁷³ Cependant, un club sportif dans une paroisse doit être conforme aux engagements 
religieux de la paroisse et ancré dans une éducation et un projet pastoral. Les clubs sportifs paroissiaux offrent 
également aux jeunes l'occasion de se rencontrer au niveau diocésain ou national à travers des compétitions 
amicales. En outre, les paroisses pourraient et devraient promouvoir les activités sportives non seulement pour 
les jeunes, mais aussi pour leurs membres âgés. 
 
Toute réalité humaine authentique doit absolument se refléter dans l'Église. L'Église devrait toujours être au 
courant du monde sportif, en lisant les signes des temps dans le domaine du sport. Les prêtres devraient être 
encouragés à être raisonnablement bien informés sur les réalités et les tendances sportives contemporaines, en 
particulier en ce qui concerne les jeunes et à lier le sport avec la foi dans les homélies quand cela a du sens. 
 
Les écoles et les universités 
 
Les écoles et les universités sont des lieux idéaux pour promouvoir une compréhension du sport axée sur 
l'éducation, l'inclusion et la promotion humaine. Les parents et les familles jouent un rôle important, en dialogue 
avec les enseignants et la direction de l'école, dans la conception des activités sportives scolaires de manière à 
ce qu'elles conduisent au développement intégral des élèves. Les universités de nombreux pays ont également 
entrepris d'étudier le sport. Les cours et les programmes de recherche visent à éduquer, à former et à entraîner 
les prochains groupes d'entraîneurs, de directeurs sportifs, de scientifiques du sport et d'administrateurs. Ce 
contexte offre une merveilleuse opportunité pour l'Eglise de dialoguer avec ceux qui ont la responsabilité 
spécifique d'éduquer les leaders sportifs actuels et futurs, qui contribuent au développement du sport au service 
de la personne humaine et de la construction d'une société juste. 
 
Les clubs et les associations sportives amateurs 
 
Les entraîneurs et les directeurs sportifs exercent une grande influence sur leurs athlètes, de sorte qu'une action 
pastorale et éducative nécessite une alliance avec eux. Tout en reconnaissant la spécificité du travail effectué par 
les clubs et les associations sportives, il est important de rechercher un dialogue avec eux, notamment en 
matière de planification pédagogique et culturelle. 
 
 
Le sport professionnel 
 
Le niveau élite et le sport professionnel sont une réalité internationale qui englobe les joueurs, les spectateurs / 
fans, les organisations sportives, les médias, les organisations de marketing et même les gouvernements. C'est 
un phénomène de grande portée communicative, capable d'influencer profondément non seulement les jeunes et 
le sport amateur, mais aussi le mode de vie de toute une société. 
 



Pour ces raisons, l'Église doit continuer à améliorer le développement des compétences pertinentes et à former 
des aumôniers ou des conseillers sportifs qualifiés pour aider les entraîneurs et les athlètes participant à des 
événements sportifs internationaux tels que les Jeux olympiques ou la Coupe du monde. 
 
L'Église devrait élaborer des plans pastoraux appropriés pour l'accompagnement des joueurs et des athlètes, 
dont beaucoup exercent une influence considérable dans le monde sportif et dans le monde en général. Une 
partie de cet accompagnement devrait être d'aider ces athlètes à rester en contact avec le sens intrinsèque de 
leur participation au sport. " Cette dimension professionnelle ne doit jamais mettre de côté la vocation initiale d'un 
athlète ou d'une équipe : être amateurs. Quand un athlète, même professionnel, cultive cette dimension d'être un 
" amateur " ⁷⁴, la société en profite et cette personne renforce le bien commun avec les valeurs de générosité, de 
camaraderie et de beauté. " ⁷⁵ L'Église devrait accompagner ces athlètes, dans leur voyage personnel, les 
aidants à comprendre et à renforcer leur responsabilité d'être des hérauts de l'humanité. 
 
L'accompagnement pastoral et le soin spirituel doivent s'étendre au-delà de la vie sportive active d'un individu. Le 
monde a vu beaucoup de joueurs et d'athlètes de haut niveau qui, à la fin de leur carrière, connaissent le vide et 
la dépression, parfois dan une spirale d’une vie dépendant de l'alcool ou de la drogue. Un plan 
d'accompagnement cohérent peut aider ces personnes à explorer leur identité, peut-être pour la première fois, en 
dehors du sport. Au sens le plus fondamental, leur identité et leur valeur proviennent de leur création à l'image et 
à la ressemblance de Dieu, qui continue à les appeler, quoique de manière nouvelle. L’attention pastorale 
dispensée aux athlètes après la fin de leur carrière doit ensuite leur permettre de discerner comment ils utiliseront 
leurs talents et leurs dons dans le futur. 
 
Aujourd'hui, les spectateurs forment une partie très pertinente de l'environnement professionnel sportif. Partout 
dans le monde, les clubs de fans, les plateformes en ligne et le merchandising tournent autour des spectateurs. 
Les supporters et les fans expérimentent souvent la passion sportive en termes absolus, ce qui conduit à des 
excès et des écarts. L'Église, avec les leaders d'autres traditions religieuses, peut aider à rappeler aux gens de 
garder le sport en perspective. Bien que le jeu et le sport soient bons et qu'ils soient poursuivis avec passion et 
appréciés, ils ne sont pas la chose la plus importante dans la vie. 
 
 
Les médias comme un pont 
 
Les médias sont l'un des principaux interlocuteurs de l'Église en matière de sport. Ce sont les médias - en 
particulier les médias sociaux - qui façonnent l'image du sport aux yeux du grand public. Ainsi, l'Église, avec ses 
plateformes de médias sociaux immensément actifs, peut jouer un rôle important pour atteindre le monde des 
spectateurs et des faiseurs d'opinion dans le sport. Il est impératif que l'Église réagisse de manière significative 
aux événements et aux enjeux sportifs. En effet, les fidèles sont rarement conscients que l'Église accepte et 
perçoit le sport de manière positive. De telles réponses aideront grandement la jeune génération à se sentir 
connectée à l'Église. 
 
Les sciences spécialisées 
 
L'Eglise devrait également être en dialogue avec ceux qui travaillent dans les domaines de la science du sport et 
de la médecine. En discutant avec eux, l'Eglise peut acquérir de vastes connaissances sur les réalités 
contemporaines du sport, afin que ses jugements soient compétents et précis. Mais avant tout, ces conversations 
conjointes devraient explorer la manière de façonner la pratique sportive et son environnement de manière à ce 
qu'ils correspondent ou s'approchent d'une culture corporelle humanisée. La conversation de l'Église avec 
d'autres sciences, telles que les sciences de la vie, les sciences culturelles ou sociales, peut également offrir un 
aperçu significatif du sport et de la façon dont il peut devenir une activité bénéfique pour toute la vie. 
 
Les nouveaux lieux du sport 
 
Il existe également des centres de fitness et des parcs, où l'on peut rencontrer des jeunes, des adultes et des 
personnes âgées intéressés par une culture du bien-être et ouverts à une interprétation holistique humanisée de 
la vie, de l'unité du corps, de l'âme et de l'esprit. Au-delà des lieux sportifs traditionnels, il faut aussi s'intéresser 
aux lieux non formels où les gens, en particulier les jeunes, rejettent les contextes organisés et codifiés, 
pratiquent de nouveaux types de sports de rue. Le risque de ces environnements est que le sport soit pratiqué 



dans la " solitude ", en favorisant l'individualisme, là où il n'y a aucun but éducatif ou social. De plus, il est 
maintenant essentiel de dialoguer activement avec les médias sportifs et l’e-sport. 
 
5.4 Prendre soin des agents pastoraux du sport 
 
Il n'y a pas d’attention pastorale du sport sans stratégie éducative. Cela implique un rôle actif de tous ceux qui ont 
choisi, de diverses manières, de rendre service à l'Église par le sport. Le sport a besoin d'éducateurs et pas 
simplement de fournisseurs de services. L’attention pastorale à travers le sport ne s'improvise pas, mais 
nécessite des personnes formées et motivées pour redécouvrir le sens du sport dans un contexte éducatif et 
s'impliquer au service d'une vision chrétienne du sport. 
 
Les éducateurs sportifs 
 
En ce qui concerne les sports, les entraîneurs, les arbitres, les enseignants et les gestionnaires jouent un rôle 
important dans les attitudes des joueurs ou des athlètes. Un plan d'entraînement spirituel / pastoral pertinent pour 
eux jouera ainsi un rôle clé dans l'humanisation du sport. En fait, la plupart d'entre eux recherchent constamment 
le meilleur plan, le plus holistique et unique pour leurs joueurs. L'Église doit ouvrir un dialogue avec les 
organismes de formation sportive, collaborer avec eux ou promouvoir des parcours de formation 
complémentaires sur les aspects pastoraux du sport. Le plan pastoral peut impliquer des matériaux, des 
interactions individuelles et des ateliers hautement spécialisés pour les entraîneurs sportifs qui impliquent des 
conseils au niveau spirituel / ecclésial, les habilitant à être des témoins, " pour proclamer Jésus-Christ par ses 
paroles et ses actions, c'est-à-dire, se faire soi-même un instrument de sa présence et de son action dans le 
monde. " ⁷⁶ 
 
La famille et les parents 
 
Le dialogue avec la famille, en particulier avec les parents, devient un aspect essentiel de la promotion d'une 
pastorale organique et continue spécialement destinée aux enfants et aux jeunes. Il est important que les familles 
connaissent et partagent les objectifs éducatifs et pastoraux. Cela ne signifie pas que la proposition sportive doit 
être une proposition confessionnelle, mais elle ne peut certainement pas être une proposition neutre du point de 
vue des valeurs. Il est donc essentiel de créer des moments de rencontre et de discussion avec les parents, de 
les sensibiliser aux objectifs de la formation offerte, de partager avec eux les priorités éducatives, de les 
sensibiliser à une participation consciente, en respectant les rôles des entraîneurs et des directeurs sportifs. 
 
Les bénévoles 
 
Le monde du sport a grandi et s’est développé grâce à la contribution stratégique des bénévoles. Les bénévoles 
jouent un rôle fondamental qui dépasse la sphère des compétences techniques et organisationnelles. Ils gardent 
vivants, à travers leurs choix et leurs témoignages, une culture du don et un style de gratuité ; ils aident le sport à 
rester axé sur le service pour les autres, et pas seulement axé sur la dimension économique et bureaucratique. 
Ces personnes ont besoin d'un accompagnement qui les aide à grandir, affirme leurs motivations et les intègre 
harmonieusement dans le tissu organisationnel du sport. 
 
Les prêtres et les personnes consacrées 
 
La présence pastorale des prêtres et des personnes consacrées dans le domaine du sport doit démontrer leur 
rôle de facilitateur du but éducatif du sport et d'accompagnement spirituel des athlètes. Ce rôle ne peut s'articuler 
dans des termes " intellectuels " abstraits, détachés de la vie quotidienne. Le monde du sport est un monde 
accueillant, mais il appelle les leaders pastoraux à avoir une présence et une conscience concentrées et 
respectueuses de la dynamique, des rôles et des compétences spécifiques nécessaires au sport. Il est important 
que l’attention pastorale au sport soit incluse dans la formation des candidats au sacerdoce et qu'ils aient la 
possibilité de pratiquer le sport pendant le séminaire. Dans de nombreux séminaires à travers le monde, ils 
utilisent déjà les " meilleures pratiques " du sport dans leurs collèges, parfois d'une manière bien organisée pour 
évangéliser. 
 
 
5.5 Quelques éléments fondamentaux pour la planification pastorale par le sport 
 



La beauté du sport au service de l'éducation 
 
Le sport pour être un bien pastoral doit être bien promu. Le sport a ses règles, ses spécificités, ses beautés et 
nous sommes appelés à promouvoir le sport en tirant le meilleur parti de la qualité technique et organisationnelle. 
Cependant, la beauté du geste sportif, la qualité de l'enseignement technique et l'efficacité organisationnelle ne 
sont pas des fins en soi. Le sport génère de fortes passions et émotions, mais la tâche d'une action pastorale 
n'est pas de s'arrêter au niveau émotionnel, mais de produire un effet durable, capable d'être incisif et durable 
dans la vie quotidienne. La tâche pastorale du sport consiste à accueillir, accompagner, guider et donner des 
raisons d'espérer et de faire confiance. C'est un chemin qui ne finit pas dans un événement, mais qui nécessite 
de la continuité et doit avoir un impact sur la vie quotidienne. 
 
Le sport pour reconstruire le pacte éducatif 
 
" Il est possible de changer le monde uniquement si nous changeons l'éducation. " ⁷⁷ Pour avoir un impact 
concret, un projet de pastorale du sport doit être un projet en réseau avec des agences éducatives locales, en 
commençant par les familles, les écoles et les institutions publiques. Si nous voulons influencer le processus 
éducatif, il ne suffit pas de déléguer la responsabilité éducative à des personnes qui travaillent en vase clos sans 
aucun rapport entre elles. " Nous devons combiner les efforts de chacun pour l'éducation. Pour réformer 
harmonieusement le pacte éducatif, c'est seulement ainsi - si tous les personnes en charge de l'éducation de nos 
enfants et de nos jeunes travaillent ensemble - que l'éducation peut changer. " ⁷⁸ Dans cette entreprise, l'Église 
devrait travailler en étroite collaboration avec les autorités compétentes pour concrétiser sa vision d'une culture 
sportive au service de la personne humaine qui est une créature bien-aimée créée à l'image et à la ressemblance 
de Dieu. 
 
Le sport au service de l'humanité 
 
Saint Jean-Paul II a souligné la " Relativité du sport par rapport à la primauté de la personne humaine, de sorte 
que la valeur subsidiaire du sport est soulignée dans le projet créatif de Dieu. Par conséquent, le sport devrait 
également être vu dans la dynamique du service, et non dans celle du profit. Si l'on garde présents les objectifs 
d'humanisation, on ne peut s'empêcher de ressentir la tâche indispensable de transformer de plus en plus le 
sport en instrument d'élévation humain vers le but surnaturel auquel il est appelé. " ⁷⁹Cela signifie qu'un plan 
pastoral doit donner la primauté à la personne humaine, qui a une unité admirable de corps, d'âme et d'esprit. Le 
sport doit être promu et pratiqué avec le plus grand respect de la personne et orienté vers son développement 
intégral. L'athlète ne peut être réduit à un simple outil à utiliser pour atteindre des résultats sportifs qui sont 
aujourd'hui associés à des fins économiques et politiques importants. 
 
 
Jouer comme base du sport 
 
Le sport est une sous-catégorie du jeu et le jeu est la base du sport, à tous les niveaux. Comme le dit le pape 
François : " Il est important que le sport reste un jeu ! Ce n'est qu'en restant un jeu que cela fera du bien au corps 
et à l'esprit. " ⁸⁰ Il est particulièrement important que le sport demeure un jeu pour les jeunes dans les contextes 
éducatifs. Réfléchissant sur la direction que l'éducation devrait prendre aujourd'hui, le Pape François a déclaré : " 
nous devons découvrir la profondeur de la personne, la santé fondamentale, la capacité d'être enjoué, la capacité 
créative de jouer. Le Livre de la Sagesse dit que Dieu était enjoué, la Sagesse de Dieu était enjouée. Redécouvrir 
le jeu comme une expérience d'apprentissage, comme une expérience éducative, afin que l'éducation ne soit plus 
seulement une information, mais créative en jeu. Redécouvrir cet aspect ludique qui nous permet de grandir dans 
la créativité et dans le travail en commun. " ⁸¹ 
 
Travail d'équipe contre l’individualisme 
 
Il a été souligné tout au long de ce document que tout en participant au sport, les gens " goûtent la beauté du 
travail d'équipe, qui est si important dans la vie ". ⁸² Appartenir à un club sportif signifie rejeter toute forme 
d'individualisme, d'égoïsme et d'isolement et donne " l'occasion de rencontrer et d'être avec les autres, de 
s'entraider, de rivaliser dans l'estime mutuelle et de grandir en fraternité. " ⁸³ L'expérience sportive favorise 
naturellement la dynamique de l'amitié et de la cohabitation qui, cultivées et valorisées, peuvent aller au-delà des 
limites, des domaines et des arènes du sport. et devenir une opportunité pour des relations significatives et 
durables. 



 
Le sport pour tous 
 
Le sport est empathique et rassemble des personnes de tous les horizons, générant une culture de rencontre. Il 
doit rejeter une culture jetable et doit être ouvert, accueillant et inclusif. Le sport devrait également permettre 
l'intégration de la diversité des capacités. " Tout le monde peut jouer, pas seulement les meilleurs, avec les 
avantages et les limites que chacun a, privilégiant les défavorisés, comme Jésus l'a fait. " ⁸⁴ De cette façon, " le 
sport devient un service authentique pour la croissance de la communauté. " ⁸⁵ 
 
Une vision écologique du sport 
 
L'ère que nous vivons n'est pas simplement une ère de changements, mais c'est le changement d'une époque, 
un changement accéléré par les révolutions technologiques et numériques. Les jeunes qui grandissent 
aujourd'hui sont profondément influencés par ces révolutions, et le sport lui-même en subit les conséquences. La 
présence de l'e-sport ( sports électroniques ) et les nouvelles formes de dopage, qui dépendent des innovations 
technologiques et médicales, ne sont que la pointe de l'iceberg d'un phénomène qui imprègne le sport de 
manière plus profonde. 
 
Alors que les révolutions technologiques et numériques ont apporté de nombreux avantages à l'humanité et qu'il 
est juste de les célébrer, le paradigme technologique dominant actuel a également des impacts négatifs. Selon le 
pape François, ils sont évidents dans un certain nombre de symptômes, " tels que la dégradation de 
l'environnement, l'anxiété, la perte du but de la vie et de la vie communautaire. " ⁸⁶ 
 
Le sport dans ce contexte peut être contre culturel dans la mesure où il offre aux jeunes la possibilité de faire face 
à des rencontres avec d'autres jeunes, qui ont parfois des origines très différentes. Lorsqu'ils jouent en équipe, ils 
apprennent à gérer directement les conflits les uns avec les autres, tout en participant à une activité qui leur tient 
beaucoup à cœur. Ils ont également la possibilité de jouer contre des jeunes d'autres parties de leur 
communauté, de leur pays ou du monde et ainsi élargir leur cercle de contacts humains. De telles expériences 
peuvent aider les jeunes à se rendre compte qu'ils font partie de quelque chose de plus grand qu'eux et faire 
partie de ce qui donne un sens et un but à leur vie. 
 
Remarques conclusives 
 
Le sport est un contexte dans lequel de nombreux jeunes et d'autres personnes de toutes cultures et traditions 
religieuses apprennent à donner le meilleur d'eux-mêmes. Ces genres d'expériences peuvent servir de " signal de 
transcendance ". ⁸⁷ Ce document a montré comment les expériences que les gens vivent en faisant du sport - de 
la joie, de la rencontre avec des personnes différentes et de l'édification de la communauté, de la croissance 
dans les vertus et dans le dépassement de soi - peut aussi nous enseigner quelque chose sur la personne 
humaine et son destin. 
 
Dans son discours au Centre sportif italien en 2014, le pape François a encouragé ses auditeurs et nous 
encourage aujourd'hui à donner le meilleur de nous-mêmes, non seulement dans le sport, mais aussi dans le 
reste de notre vie : " En tant que sportifs, je vous invite non seulement à jouer, comme vous le faites déjà, mais à 
plus : défiez-vous dans le jeu de la vie comme vous êtes dans le sport. Relevez le défi dans le jeu de la vie 
comme si vous étiez dans le sport. Relevez le défi dans la quête du bien, à la fois dans l'Église et dans la société, 
sans crainte, avec courage et enthousiasme. Impliquez-vous avec les autres et avec Dieu ; ne vous contentez 
pas d'un " match nul " médiocre, donnez le meilleur de vous-même, dépensant votre vie pour ce qui en vaut 
vraiment la peine et qui dure toujours. " ⁸⁸ 
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« A travers le sport, il est possible de construire 

une culture de la rencontre entre tous, pour un monde de paix. 

Je rêve que le sport puisse être un vecteur de dignité humaine 
véhiculant la fraternité. 

Et si nous nous entrainions ensemble à porter cette intention ? 

Que le sport favorise la rencontre fraternelle entre les peuples et 
contribue à la paix dans le monde. » 

 

 

 

Message video du Pape Francois 2016 

https://www.youtube.com/watch?time_continue=8&v=5Y6hKhN5cOU 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Tout Lutteur s’impose toute espèce d’abstinences ; 
eux pour recevoir une couronne corruptible, 

nous, pour une couronne incorruptible » 
(1Paul aux Corinthiens 9 :24-27) 

 
 
 
 
 

« Aimez ce qu’ils  aiment,  
et vous verrez qu’ils aimeront ce que vous aimez ! » 

Don Bosco 
 
 
 

 
Entraîne-toi à rester attaché à Dieu.   

(Paul à Timothée 4 :8) 
 
 
 
 

Le rayonnement fraternel ne peut se faire qu’à l’image du seul Maître, 
qui est « doux et humble de cœur ». 

C’est dans le respect de la valeur des autres 
que la spiritualité de notre fraternité «  Sport et Foi » 

pourra transparaitre au cœur des mouvements sportifs. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Personne ne peux venir à moi, 
si le Père qui m’a envoyé ne l’attire, 

et moi, je le ressusciterai au dernier jour ». 
 

« Ils seront tous instruits par Dieu lui-même » 
 

« Amen, amen, je vous le dis : il a la vie éternelle, celui qui croit » 
 

Saint Jean Ch 6 41-51 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 

Projet 
Mouvement d’évangélisation 

Supra-diocésain 
« Sport et foi » Lutte 

 
 
 
 
 
Nous sommes le levain dans une pâte qui existe déjà,  
que nous avons à aimer telle qu’elle est,  
à respecter pour qu’elle lève selon le projet de Dieu.  
L’évangélisation est à vivre dans la délicatesse et l’amitié. 
(Il est vivant ! n° 340, Communauté de l’Emmanuel) 
 
 
 
 
 
C’est à partir d’une opportunité de développement de la lutte en milieux scolaire, que vous découvrirez 
dans le deuxième axe, que nous avons orienté notre projet qui se repartie sur trois axes : 
 

 le premier axe  : Fraternité de Lutteurs (ses) Sport et Foi 
 le deuxième axe : « Communication sportive de la lutte » auprès des collèges, 
 le troisième axe : Accompagnement spirituel auprès des professionnels du sport de lutte. 

 
Ce mouvement d’évangélisation reposera sur la constitution de fraternités, dans un premier temps, 
liée au sport de lutte, éventuellement élargie aux sports de combat, puis à d’autres sports, sport de 
ballon, Athlétisme, Natation, etc,  
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
Premier axe : Fraternité de lutteurs (ses) Sport et Foi 
 
 
Constitution : 
 
La mise en place d'une Fraternité de lutteurs( ses) Sport et Foi peut se constituer à partir de 4 à 5 lutteurs (ses) 
pour créer un noyau de base afin d’initier un mouvement d’adhésion 
 
 
Caractère religieux : 
 
Appartenance chrétienne, ouverte à l’œcuménisme, et dans un dialogue inter-religieux. 
La fraternité se fera accompagnée d’un parrain ou une marraine Sportif Chrétien, ainsi que d’un accompagnateur 
spirituel Chrétien. 
 
 
L'objet de la fraternité : 
 
Les membres de la fraternité partageront leur passion du sport et notamment de la lutte et de leur amour pour 
Dieu. Ils se soutiendront les uns les autres, en frères et sœurs. Ils prieront ensemble et les uns pour les autres. 
 
 
Le bureau : 
 
Il est constitué d’un ou une responsable et d’un ou d’une secrétaire. Ils sont nommés par les membres de la 
fraternité pour 1 an, renouvelable. 
 
 
Rencontre :                  
 
Les membres de la fraternité s’engagent à se rencontrer au moins une fois par mois pour un partage convivial, de 
foi et de sport. Le mode de réunion est à la convenance de son responsable-ministre, en tenant compte de ses 
membres. Il peut être soit en soirée avec ou sans partage de repas, ou un jour de week-end, ou un week-end. Le 
choix du lieu de rencontre s’efforcera de respecter l’éloignement des uns et des autres, et privilégiera des lieux de 
silence et de prière. 
 
Le contenu de la rencontre sera composé de préférence : 

- d’un temps de prière adapté aux sportifs, 
- Si possible d’un temps partagé sportif, Footing, Echauffement, etc 
- d’un enseignement ou d’une lecture, 
- d’un partage sur l’Enseignement ou lecture ou partage de foi 

 
Il y a lieu de définir un programme annuel, basé sur l’année scolaire, en tenant compte des compétitions des 
membres de la fraternité. 
 
Une assemblée annuelle regroupera toutes les fraternités « Sport et Foi ». 
 
 
Support pédagogique : 
 
En l’absence de support existant, la fraternité peut se baser sur une lecture en continue du livre « Comme un 
athlète de Dieu » d’Arnaud Bouthéon, ou du livret Christus n° 247 Le sport, un exercice spirituel. 
Dans un second temps, création d’un comité de rédaction pour alimenter un bulletin trimestriel sur le sport et la 
Foi 



 
 
Mission d'Évangélisation : 
 
Chaque membre s’efforcera de parler à ses relations de son appartenance à la fraternité, et notamment par les 
réseaux sociaux. 
 
La fraternité organisera auprès de différents clubs de lutte des rencontres sportives afin de partager avec leurs 
membres notre amour du sport et de Dieu (si possible, en respectant le caractère laïc du club). A cet fin, on 
s’efforcera de porter la tenue spécifique «  Sport et Foi » afin de marquer notre présence. La mise en place de la 
communication dans les collèges en faveur des clubs et leurs réussites favorisera l’accueil de la Fraternité dans 
les mêmes clubs. L’objectif « Faire rayonner ce que nous sommes, pour donner envi aux autres de venir, et de 
vivre de Dieu » 
La fraternité s’efforcera d’accompagner la mission d’évangélisation et de partage sportif auprès des collèges, 
lycées et établissements professionnels, selon le deuxième volet de ce projet. 
 
La fraternité s’efforcera d’accompagner spirituellement les professionnels du sport concerné et leur encadrement 
selon leurs demandes individuelles ou de la Fédération.   
 
 
Adhésion : 
 
La fraternité est mixte, homme et femme. 
Pour faire partie de la Fraternité,  
Il faut être licencié d'un club de lutte (ou sport de combat), 
avoir 16 ans, pour les membres de moins de 18 ans, il faut obligatoirement la présence d’un membre de sa 
famille comme accompagnateur. 
être dans un engagement de Foi en Dieu unique. 
De façon occasionnelle, l’époux (se), la personne de vie du lutteur (ses), non licencié, est accueillie avec joie 
dans la fraternité. 
 
 
Reconnaissance Juridique et ecclésiale 
 
Fraternité informelle, reconnu par le diocèse catholique, qui fera l’objet d’une Association loi 1901 dans un 
second temps. 
 
 
Moyen de communication : 
 
Création d'un site internet, et Facebook  
Liens avec :  
Présence Protestante  Sport et Foi  http://sportetfoifrance.org/ 
Présence Catholique Eglise et Foi  https://www.egliseetsport.fr/ 
Création d’un Flyers numérique avec photo de la fraternité du type « Rejoignez-nous, venez partager votre 
passion pour la lutte et Dieu, ouvert à tous » à diffuser sur les réseaux sociaux. 
Création d’un Messenger commun, 
Avoir une culture de communication en Relayant les twittes, etc 
Avoir un sweat-shirt à porter avec une inscription Sport et Foi Lutte, ou autres, et un bracelet en silicone avec 
marquage, 
Rechercher un Parrain ou Marraine sportive ayant la Foi. 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
Deuxième axe : Communication auprès des collèges, lycée et établissements professionnels 
 
1-a  Auprès du secteur privé 
Pour chaque diocèse concerné, et sous l’autorité de l’Evêque et de son directeur diocésains de l’enseignement, 
une lettre de promotion sera envoyée auprès de chaque directeur d’établissement pour promouvoir le projet. 
 
Auprès des collèges privés, par la Lutte Collège 
 
Le milieu scolaire :Susciter et repérer des futurs sportifs, créer du lien avec la FFL. 
Nous avons choisi une intervention en milieu scolaire afin de montrer aux collégiens et collégiennes notre passion 
pour le sport de lutte libre Olympique profitant que ce sport soit largement reconnu au sein du milieu scolaire pour 
ses vertus éducatives et sa facilité de mise en œuvre. Elle est à l'heure actuelle, très fréquemment utilisée à 
l'école primaire et au collège. 
La pratique UNSS est exemplaire en matière de pratique spécifiquement scolaire de part, un règlement adapté, 
une formule de compétition réservée aux non licenciés FFL et une formation/certification de jeunes officiels 
opérationnelle et efficace. 
La Fédération Française de Lutte propose des démarches et des contenus d’enseignement progressifs pour 
concevoir des cycles de lutte adapté aux élèves, depuis la maternelle jusqu’au lycée. (Jeux de lutte 4 – 6 ans / 
DVD Apprentissage et pédagogie / Maîtrises) 
La Fédération Française de Lutte et l’Union National du Sport Scolaire ont conclu une convention afin de favoriser 
le développement de cette discipline sportive en milieu scolaire. 
 
 
Présenter la Lutte auprès des collégiens et collégiennes,  
Définir un certain nombre de clubs de lutte intéressés par l'expérience 
Référencer les établissements scolaires rattachés à la zone géographique du club de lutte,  
Puis référencer ceux pratiquant la lutte collège et ceux ne pratiquant pas de lutte.  
 
Pour les établissements pratiquant la lutte collège,  
Prestation : présentation de plusieurs matchs avec les deux lutteurs (ses) de démonstration et présentation du 
club et des compétitions. 
Objectif sportif : 
il s'agit de repérer des jeunes ayant envie de s’inscrire dans un club et de leur susciter le désir, et de les 
accompagner en facilitant l'accès par la gratuité de la première année sauf licence. 
 
Objectif moral ou spirituel :  
Enseignement et partage sur le thème « Sport et Foi ». 
 
Pour ceux ne pratiquant pas la lutte collège, 
Susciter l’intérêt auprès du professeur EPS dans l'accompagnement à la mise en place de la lutte collège. 
ou proposition d'un module de 3 à 4 séances de lutte avec accompagnateur sportif spécialisé en lutte.  
Puis reprise des mêmes objectifs que précédemment en ce qui concerne la Foi 
 
Moyen de communication : 
Tract distribué en fin de séance pour inscription au club de la ville 
Affiche à exposer durant la séance, ou jusqu'à la fin de la série de démonstration à partir d'un Roll up de 
présentation de la lutte, 
Matériel Bache et tapis de lutte portatifs si besoin etc 
Intervenant : un ou deux Jeunes lutteurs (ses) expérimentés, accompagné d'un senior ou vétérans. 
Dédommagement financier du ou des deux jeunes lutteurs, On peut aussi envisager l'aide du club en la matière. 



Pour aider les prof EPS 
https://vimeo.com/78473598 et suite 
 
 
 
 
 
 
1-b Auprès des lycées et établissements professionnels 
 
Il y a lieu de recenser des établissements volontaires, de recenser les lycéens qui pratiquent un sport de combat, 
pour les inviter à une présentation de ce sport …. 
Présentation de la lutte, du club, et d’un enseignement Sport et Foi. 
 
 
2 Auprès des collèges et lycées et établissements professionnels publics, via l’aumônerie catholique 
 
Il y a lieu de communiquer avec les aumôneries, un programme spécifique qui associera le sport et la Foi. 
 
 
 
 
Troisième axe : Aumônerie auprès des lutteurs (ses) professionnels et de leur entourage  
En ayant travaillé avec la Fédération dans le cadre des collèges, une confiance s’installera, et permettra peut-être 
d’avoir l’accord pour la mise en place de cette aumônerie catholique sous l’autorité des conférences Episcopales. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Projet 
Mouvement d’évangélisation 

diocésain ( Beauvais) 
« Sport et foi »  

multi-sports 

 
 
 
 
 
 
 
 
Premier axe : Fraternité de sportifs «  Sport et Foi » multisports. 
 
 
Constitution : 
 
La mise en place d'une Fraternité multisports « Sport et Foi » peut se constituer à partir de 4 à 5 premiers 
membres afin de créer un noyau de base afin d’initier un mouvement d’adhésion. 
Lorsque cela est possible en fonction du nombre de membres de 10 à 15, une fraternité sera créé par sport 
spécifique ou par regroupement (sport de combat, sport de ballon, Athlétisme, etc). 
 
 
Caractère religieux : 
 
Appartenance chrétienne, ouvert à l’œcuménisme, et dans un dialogue Inter-religieux 
La fraternité se fera accompagnée d’un parrain ou une marraine Sportif Chrétien, ainsi que d’un accompagnateur 
spirituel chrétien. 
 
 
L'objet de la fraternité : 
 
Les membres de la fraternité partageront leur passion du sport et de leur amour pour Dieu. Ils se soutiendront les 
uns les autres, en frères et sœurs. Ils prieront ensemble et les uns pour les autres. 
 
 
Le bureau : 
 



Il est constitué d’un ou une responsable et d’un ou d’une secrétaire. Ils sont nommés par les membres de la 
fraternité pour 1 an, renouvelable. 
 
 
Rencontres :                  
 
Les membres de la fraternité s’engagent à se rencontrer au moins une fois par mois pour un partage convivial, de 
foi et de sport. Le mode de réunion est à la convenance de son responsable-ministre, en tenant compte de ses 
membres. Il peut être soit en soirée avec ou sans partage de repas, ou un jour de week-end, ou un week-end. Le 
choix du lieu de rencontre s’efforcera de respecter l’éloignement des uns et des autres, et privilégiera des lieux de 
silence et de prière. 
 
Le contenu de la rencontre sera composé de préférence : 

- d’un temps de prière adapté aux sportifs, 
- Si possible d’un temps partagé sportif, Footing, Echauffement, etc 
- d’un enseignement ou d’une lecture, 
- d’un partage sur l’Enseignement ou lecture ou partage de foi 

 
Il y a lieu de définir un programme annuel, basé sur l’année scolaire, en tenant compte des compétitions des 
membres de la fraternité. 
 
Une assemblée annuelle regroupera toutes les fraternités « Sport et Foi ». 
 
 
Support pédagogique : 
 
En l’absence de support existant, la fraternité peut se baser sur une lecture en continue du livre « Comme un 
athlète de Dieu » d’Arnaud Bouthéon.  
 
 
Mission d'Évangélisation : 
 
Chaque membre s’efforcera de parler à ses relations de son appartenance à la fraternité, et notamment par les 
réseaux sociaux. Chaque membre s’efforcera de porter la tenue spécifique  «Sport et Foi » afin de marquer notre 
présence, en club de sport et en toutes autres occasions. 
 
La fraternité organisera sa propre mission d’Evangélisation. L’objectif étant de « Faire rayonner ce que nous 
sommes, pour donner envie aux autres de venir, et de vivre de Dieu » 
La fraternité s’efforcera d’accompagner spirituellement les professionnels du sport concerné et leur encadrement 
selon leurs demandes individuelles ou de la Fédération.   
 
 
Adhésion : 
 
La fraternité est mixte, homme et femme. 
Pour faire partie de la Fraternité : 
il faut être adhérent d'un club sportif, ou d’une salle de sport, ou pratiquer régulièrement un sport.  
Avoir 16 ans, Pour les membres de moins de 18 ans, il faut obligatoirement la présence d’un membre de sa 
famille comme accompagnateur.  
Être dans un engagement de Foi en Dieu unique 
De façon occasionnelle, l’époux (se), la personne de vie du lutteur (ses), non sportif (ve), est accueillie avec joie 
dans la fraternité. 
 
 
Reconnaissance Juridique et ecclésiale 
 
Fraternité informelle, reconnue par le diocèse catholique, qui fera l’objet d’une Association loi 1901 dans un 
second temps. 



 
 
Moyen de communication : 
 
Création d'un site internet, et Facebook  
Liens avec :  
Présence Protestante  Sport et Foi  http://sportetfoifrance.org/ 
Présence Catholique Eglise et Foi  https://www.egliseetsport.fr/ 
Création d’un Flyers numérique avec photo de la fraternité du type « Rejoignez-nous, venez partager votre 
passion du sport et de notre Amour de Dieu, ouvert à tous » à diffuser sur les réseaux sociaux. 
Création d’un Messenger commun, 
Avoir une culture de communication en Relayant les twittes, etc 
Avoir un sweat-shirt ou tee-shirt  à porter avec une inscription Sport et Foi, ou autres, et un bracelet en silicone 
avec marquage, 
Rechercher un Parrain ou Marraine sportive ayant la Foi. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 

Fonctionnement et contenu spirituel des fraternités diocésaines 
(multisports) et supra-diocésaines « Sport et Foi ». 

 
 
 
Pour la première année, le contenu spirituel des réunions mensuelles est le suivant : 
 
1° Réunion : Exposé sur le thème «  sport et Foi » Similitudes ? 

2° Réunion : Etre Chrétien, est-ce dépassé ?  (à l’aide du support vidéo Camescape) 

3° Réunion : Film «  Qui a envie d’être aimé » et partage 

4° Réunion : Qui est Jésus ? Sa  mission et pourquoi est-il mort ? 

5° Réunion : Comment savoir si j’ai la foi ? 

6° Réunion : La prière et comment prier ? 

7° Réunion : Etude du dicastère  «donner le meilleur de soi même » 

8° Réunion : Le saint-Esprit  (à l’aide du support vidéo Camescape) 

9° Réunion : L’Eucharistie 

10° Réunion : Oraison 

 
 
Chaque fraternité choisira une spiritualité d’accompagnement à l’Evangile afin de bénéficier d’un support et d’un 
contenu spirituel pour les années suivantes. 
Cette spiritualité chrétienne sera choisie parmi les différentes familles, franciscaine, Ignacienne, Carmélitaine, etc 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Prière du sportif 
 
 

Ô Dieu tout-puissant qui a daigné nous créer à ton image et ressemblance  
en nous donnant un corps périssable et une âme immortelle, 

Daigne bénir ces exercices que nous allons effectuer en ta sainte présence. 
 

Que nos actes t’aient toujours pour principe et pour fin. 
 

Pendant ces moments, accorde-nous de ne point t’offenser,  
mais de nous conduire en pensées, paroles et actions,  

comme les vrais disciples du Christ, ton Fils. 
 

Que soutenus par une mutuelle charité,  
nous développions nos énergies physiques et fortifions nos vertus morales,  

afin de nous consacrer avec plus de vigueur à ton service,  
en remplissant nos devoirs d’hommes et de chrétiens avec force et humilité. 

 
Donne-nous la grâce, de posséder enfin, suivant les mots de ton apôtre Paul,  

«  la droiture de l’esprit dans la santé de corps »  
afin de « courir avec persévérance sur la piste du bien »,  
et mériter un jour «  la couronne de gloire que tu destine  

à ceux qui ont livré le bon combat et servi la foi » 
Ainsi soit-il 

 
Saint Paul, Saint Jean Bosco, patron des sportifs, priez pour nous. 

Saint Jean-Paul II, Athlète du Christ, serviteur des serviteurs, Inspire-nous. 


